
LUXE BILAN 81

[¦ÍçÃŧ ÈÍçò¤ÃÃ¤ ÖÃ�×ç¤ ãÍçØÈ�Èã¤
¢çÇ�Ø�´¦ ¢¤ ÃŚ�Øãŭ

[Íçã¤Èç¤ Ö�Ø ÃŚ#ã�ã ¤ã ÖÍçÝÝ¦¤ Ö�Ø Ã¤Ý �ÍÃÃ¤�ã¶ÍÈÈ¤çØÝ E~ŧ Ã� ��Ö¶ã�Ã¤ Ýç¢ņ�ÍØ¦¤ÈÈ¤ Ø¤ò¤È¢¶×ç¤
Ý� ÖÍÝ¶ã¶ÍÈ ¢¤ ÖÃ�×ç¤ ãÍçØÈ�Èã¤ ¢ç Ç�Ø�´¦ ¢¤ ÃŚ�ØãŦ �ÍçØÍÈÈ¦¤ ¢¤ Ýç��¥Ýŧ Ã� ÖØ¤Ç¶¥Ø¤ ¦¢¶ã¶ÍÈ ¢¤
+Ø¶¤Ā¤ [¤ÍçÃ �ÍÈƷØÇ¤ ÃŚ¶ÇÖÍØã�È�¤ ¢¤ Ã� Ý�¥È¤ �Øã¶Ýã¶×ç¤ ÃÍ��Ã¤Ŧ ASTRID ROSETTI FIRMENICH

ÉV
A
SI
O
N

ȧ
!T
K
V
a�
,
!

E
ncevendredi2septembre
2022, la Corée du Sud se
préparait à faire face à sa
plus forte tempêtede l’his-
toire. Le passage du ty-

phon Hinnamnor a placé le pays au
plus haut niveau d’alerte. C’était sans
compter sur l’agitation causée par
l’inauguration de la première édition
deFriezeSeoul, auxmêmesdatesque
l’acteur local Kiaf.
Ce jour-là, nousnous trouvonsdans

les larges allées de l’énorme COEX
Center, un complexede congrès situé
dans la région huppée de Gangnam,
où sedéroulaient à étages interposés
les deux événements. On pouvait
déjà y entendre des rumeurs dePh
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Dans les larges
allées de l’énorme
COEX Center,
situé dans la
région huppée
de Gangnam,
on pouvait y
entendre des
rumeurs de ventes
à six chiffres,
venant confirmer
l’autorité de
Séoul sur la scène
internationale.

ventes à six chiffres, venant confir-
mer l’autorité de la capitale sur la
scène internationale.
Malgré les barrières linguistiques

et la difficulté de se déplacer dans la
ville pour cause de pénurie de taxis,
un flux constant de collectionneurs
enthousiastes se bousculaient aux
côtés d’icônesmondiales de laK-pop
telles que le leaderdesBTS, KimNam-
joon, et G-Dragon, tous deux patrons
des arts et grands collectionneurs,
ainsi qued’acteurs de laK-drama tels
que Lee Jung-jae de Squid Game ou
YooAh-in. C’est l’influencedecescélé-
brités sur les réseaux sociaux qui a
fait de l’art une réelle tendanceauprès
des jeunes Coréens.

Despoids lourds régionaux telsque
la Kukje Gallery, PKM, Taka Ishii Gal-
leryetTKG+se sontdisputé les étages
aux côtés des blue chips occidentaux
comme Gagosian, Hauser & Wirth,
White Cube, Perrotin et Pace. «Après
la K-pop et le K-drama, nous sommes
prêtsà lancer leK-art sur la scènemon-
diale», avait lancéOhSe-hoon, lemaire
de la capitale, lors d’un dîner tenu le
lendemain de l’inauguration.
Bo Young Song, directrice de la

Kukje Gallery, espère que «Frieze
Seoul s’enracineraplusprofondément
dans la scène artistique locale au
coursdesannéesprochainesetcréera
avec Kiaf une culture «Seoul Art
Week» attendueà l’échelle internatio-
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unnombrecroissantdemuséesgérés
pardesentreprisesprivées tels que le
LeeumSamsungMuseumofArt inau-
guré en 2004, l’Art Sonje Centre
(DaewooGroup, 1998) et l’Amorepaci-
ficMuseumofArt (Amorepacific Cor-
poration, 2009).

AŚ�ØØ¶ò¦¤ ¢¤Ý E~
Henna Joo, professeure agrégée à la
Graduate School of Arts and Cultural
Managementde l’Universitéd’Hongik
et principale auteure du rapportAna-
lysis of Korean Millennial and Genera-
tion Z Art Collectors, considère que le
boomdumarchécoréenest lié à l’arri-
vée d’une jeune classe de collection-
neurs-investisseurs.Nésaprès 1980, ils
sont cosmopolites, bien informés, na-
tifs du numérique et connus locale-
ment sous le nomde collectionneurs
MZ. «Tout aussi stratégiques en ma-
tière d’investissement qu’ils sont
avides de culture, ils exercent une
forte influencesur lemarché, reflétant
une transformation de l’économie et
de la société coréenne.»
TendanceconfirméeparJaeMyung

Noh, jeune collectionneur basé à
Séoul, qui, à l’opposé de ses homolo-
gues, s’inquiètede la trop forteconcen-
trationd’achats tournésvers l’investis-
sement: «Je pense que les gens
prendraient demeilleures décisions
etobtiendraientdemeilleurs résultats
s’ils faisaient leurs rechercheset ache-
taient de l’art qu’ils aimaient.»

A¤ ¿¤ç ¢¤Ý Ç�¶ÝÍÈÝ ¢¤ ò¤Èã¤
Plusieurs directeurs de galeries basés
à Séoul reprochent aux maisons de
vente locales, en particulier au duo-
pole KAuction et Seoul Auction, d’en-
courager une demande croissante,
stimulant la spéculation. «Les fluctua-
tions de prix excessives et fréquentes
généréespar lesmaisonsdeventeaux
enchèrescausentdesdommagesaux
artistes qui devraient être reconnus
pour leurvaleurartistiqueaulieud’être
soumis à une logique capitaliste ex-
trême», a déclaré la Galleries Associa-
tion ofKoreadansunepublication en
janvierdernier.L’associationaccuse les
deuxmaisonsd’avoirvioléun«gentle-
man’s agreement» conclu en 2007, en
vertu duquel elles convenaient de
s’abstenir d’organiser des ventes Ph
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Bo Young Song,
directrice générale
de la Kukje Gallery,
espère que Frieze
Seoul s’enracinera
plus profondément
dans la scène
artistique locale
et créera avec Kiaf
une culture «Seoul
Art Week».

nale». Malgré le succès retentissant
clamé par les deux foires, la tenue si-
multanée des deux événements n’a
pasétéde l’appréciationde tous. Signa-
lant des ventes instables, certains ex-
posants de la Kiaf ont déploré le fait
que la foire locale a été largement
éclipsée par son homologue interna-
tional.

A¤Ý ¶È¯Ø¦¢¶¤ÈãÝ ¢ŚçÈ Ýç��¥Ý
Dans un pays devenu l’une des plus
grandes économies mondiales, la
scène artistique coréenne contient
tous les ingrédientsd’uneréussite:une
solide infrastructure artistique
construite surdesgénérations,descol-
lections d’entreprises de classemon-
diale, des biennales et des galeries,
ainsi qu’un riche patrimoine culturel.
Bénéficiantd’un largesoutiende l’État,
la scène artistique locale et la portée
internationaledesesconnexionssont
liées aux efforts diplomatiques du
pays.Notammentgrâceausoutiendu

Ministère de la culture qui, depuis
2002, soutientKiaf Seoul.
Le pays connaît par ailleurs une li-

gnée d’artistes internationalement
respectés, allant des artistes dumou-
vementDansaekhwaàNamJunePaik.
PatrickLee, directeurdeFriezeSeoul,
considère ce dernier comme le «par-
rain dumonde de l’art coréen». Sans
oublier les habitués des circuits des
biennales, à l’affiche d’expositions in-
ternationales, telsqueParkSeo-bo,Lee
Ufan, SuhSe-ok,Do-hoSuh, LeeBull et
HaegueYang.
La scène artistique coréenne s’est

surtoutdéveloppéedepuis lesannées
1980 grâce à une longue tradition de
mécénats privés, portés par de puis-
sants conglomérats familiaux, connus
sous le nom de Chaebols, qui se sont
vu offrir des incitations fiscales par le
gouvernementetunsoutienpolitique
en échange de leur patronage. Ces fa-
milles dominent désormais l’écono-
mie coréenne. À Séoul, on décompte
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concurrentiellesetnuisiblesauxgale-
ries. Laventedirecteorchestréepar les
maisonsdeventeentrave lacroissance
naturellede lacotedes jeunesartistes,
faisant craindre aux galeries des pers-
pectives désastreuses à long terme
pour les artistes locaux, menacés par
la volatilité dumarché, redoutant une
répétitiondesexcèsdumarchéde l’art
chinois des années 2000.

La ruée vers la Corée
Ces «guerres de territoire» n’y ont pas
empêché une prolifération croissante
de galeries occidentales de renomau
cours des quatre dernières années.
Leurarrivéeestencouragéepardeslois
fiscalesattrayantes,ainsique lastabilité
politiquedupays. LaCoréeduSudest
l’un des rares pays, avecHongKong, à
nepas imposerdedroitsd’importation
sur lesœuvresd’artetautorise l’exoné-

ration fiscale sur lesœuvres d’artistes
vivants dont le prix est inférieur à
50’000dollars,offrantunénormeavan-
tage auxgaleries internationales.
C’est sans compter sur le soutiendu

nouveauprésidentconservateurYoon
Suk-yeol qui a promis un investisse-
mentde3,7milliardsdedollarsdans les
arts afin de rendre le pays encore plus
«attractifculturellement».Ladizainede
galeries coréennes actives à l’interna-
tional et les 450 galeries locales par-
tagent désormais lemarché avec des
mastodontes comme Pace Gallery,
Perrotin,LehmannMaupinouVarious
Small Fires, premières venues instal-
lées entre 2016 et 2019, ainsi queGlad-
stoneGalleryetThaddaeusRopac.

De nouveaux centres légitimes
L’explosion dumarché à Séoul coïn-
cide et profite de l’instabilité d’Hong

Kong. Longtemps considéré comme
laplaque tournantedumarchéde l’art
asiatique,HongKongest enproie aux
pressions politiques de Pékin, aux in-
certitudes financières, ainsi qu’aux
mesures strictes face au Covid. Une
crise démographiquemenace égale-
ment Hong Kong, les ressortissants
étrangers d’origine chinoise consti-
tuant le plus grand groupe d’immi-
grants enCoréeduSud, selon lesdon-
néesde l’ONU.Toutesces inquiétudes
ontcontribuéà forger l’impressionque
Séoul est prêt à devenir le principal
centrede l’art de la région. Proposque
nepartagepasThaddaeusRopacqui,
même s’il a finalement choisi Séoul
pour l’ouverturedesapremièregalerie
en Asie, souligne la force et la durabi-
lité d’HongKong.
Selonuneétudede l’agencegouver-

nementale Korea Arts Management
Service, lemarché de l’art sud-coréen
devrait dépasser le milliard dewons
(760millions de dollars) cette année.
Un résultat encore relativement faible
comparé à la grande Chine, dont les
ventes dumarché de l’art en 2021 dé-
passaient les 13 milliards de dollars,
selon le dernier rapport Art Market
d’Art Basel et UBS.
Il serait néanmoins erroné d’agir

comme si l’Asie ne pouvait pas soute-
nir plusieurs centres légitimes. Avec
denouvelles venues, TokyoetTaipei,
les acteurs dumarché comprennent
enfin que l’Asie ne se limite pas aux
frontières de la Chine. Selon un cri-
tiqued’art coréen, «le succèsdeFrieze
Seoul est à distinguer du succès du
marchéde l’art coréen. Il ne fautpas se
leurrer. Frieze Seoul a fait un carton à
Séoul, et non l’inverse», contredisant
ainsi les dires de certains critiques
estimant que la scène artistique à
Séoulbénéficied’un«momentum»qui
découlerait dusuccèsdeFriezeSeoul.
Pour Young Song , «les galeries co-
réennesdoivent continuer àpromou-
voir les carrièresd’artistes locauxafin
de ne pas être éclipsées par la pré-
sence des galeries internationales».
Une inquiétude partagée par Myung
NohquicraintquesiKiaf et lesgaleries
coréennesne fontpaspleinement leur
travail, elles pourraient perdre leur
attrait et leur influence sur la scène
locale comme internationale.

Jae Myung Noh,
collectionneur
basé à Séoul,
pense que les gens
obtiendraient de
meilleurs résultats
s’ils achetaient
de l’art qu’ils
aiment, plutôt que
l’art tourné vers
l’investissement.

La Corée du Sud
est l’un des rares
pays à ne pas
imposer de droits
d’importation sur
les œuvres d’art
et à autoriser
l’exonération
fiscale sur les
œuvres d’artistes
vivants dont le
prix est inférieur
à 50’000 dollars.
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